Motion des camarades de la FSU de l'université Paris Saclay sur l'autonomie numérique.

Les sections des différents syndicats de la FSU à l'université Paris Saclay ont été sensibilisés récemment à la question de la sécurité et de l'autonomie numérique à cause de plusieurs raisons indépendantes et concomitantes :
    - la montée de l'extrême droite qui nous fait de plus en plus sérieusement réfléchir à comment avoir des échanges sécurisés
    - la cyberattaque de Paris Saclay qui nous a montré à quel point les outils dépendants de notre employeur étaient peu résilients
    - des problèmes de confidentialité de nos échanges par rapport à notre employeur.

Nous proposons donc que la FSU continue sa réflexion sur la sécurité et l'autonomie numérique et réfléchisse à la possibilité de fournir à chaque syndiqué·e des systèmes d'information (mail, listes, pad, espace de stockage, ...) qui respectent une charte à définir (logiciel libre, respect de la confidentialité des données par le chiffrement). Pour cela, la FSU pourrait se doter d'un service informatique autonome ou négocier un contrat avec un prestataire à but non lucratif, comme Ouvaton ou encore les CHATONS (liste non exhaustive) qui respecterait la charte établie. Il s'agirait d'étudier la possibilité qu'une partie des cotisations des syndiqué·es servent à financer ces services qui sont aujourd'hui essentiels dans l'activité syndicale. Des systèmes équivalents sont déjà partiellement mis en place dans certains syndicats de Sud et à la CGT.

En plus d'assurer une autonomie et une confidentialité des échanges entre syndiqué.es, la mise en place de ces services permettrait aussi de soutenir un modèle alternatif aux GAFAM de développement de logiciels et de sensibiliser les syndiqué.es sur ces aspects qui sont aujourd'hui une brique essentielle de l'équilibre de nos fragiles démocraties. L'exemple d'un système qui fonctionne au niveau syndical pourrait nous donner de la motivation et des arguments pour défendre un tel modèle dans nos établissements où de nombreux.ses collègues ne jurent que par Microsoft / Google / Zoom.

